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LA PORTE ETROITE ET

LE: CHEMIN ETROIT.

Matth. Chap. VII. v. 13, 14..

Entrez par la porte étroite. Car c'est

la porte large , £«? le chemin spacieux ^

qui mène à la perdition ; & il y en

a beaucoup qui entrent par elle. Mais

là porte est étroite , Çf le chemin é-

. tfoit, qui mène à la vie; il y en a

peu qui le trouvent.

LEs Opinions extrèmes, tant en ma

tière de Foi que de Pratique, sont

toujours préjudiciables à la Piété. Si une

Morale relâchée est dangereuse , en ce

qu'elle entretient les Pécheurs dans la fol

le présomption que le Paradis s'obtient à

peu de fraix , qu'il ne faut que des re

grets & des soupirs à l'heure de la mort ,

pour réparer tous les déréglemens de leur

vie passée ; il n'est pas moins dangereux,

Mes
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Mes Frères , d'outrer les devoirs de la Mo*-

raie Chrétienne, & de faire dépendre le

Salut de certaines conditions dures, im

praticables, que Jésus - Christ 'n'a jamais

pensé à imposer à ses Disciples. L'un de

ces excès doit nécessairement ouvrir la por

te au Libertinage & au Vice , éloigner la

conversion des Pécheurs , cVfortifier en

eux tous les mauvais penchans de la Na^

ture. L'autre doit étouffer dans le cœur

, des hommes l'amour de Dieu & de la .Re

ligion, les dégoûter du service d'un Maî

tre qui a mis fès Dons & son Salut à un

prix auquel ils ne sauroient atteindre, &

les jetter enfin dans le découragement &

dans le desespoir.

Cependant il faut avouer, que de ces

deux extnèmesj le premier est d'une in

fluence bien plus maligne & bien plus gé

nérale que l'autre; & que le nombre des

Chrétiens qui se perdent par un excès de

relâchemenc & de sécurité , l'emporte de,

beaucoup sur ceux qui se serment à eux-

mêmes l'entrée du Ciel par un excès de

rigidité & de défiance.

En général , les hommes sont ennemis

de la peine & du travail : une Religion

qui favorise leurs penchans criminels ,

qui élargit à leurs yeux la route du Ciel,

qui leur fait envisages le Salut comme une

Tome /. F '" '"ta
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tâche aisée, facile , qui s'achève en peu

d'heures; une telle Religion sera bien

plus de leur goût, & trouvera un accès

bien plus facile chez eux , qu'une Doctri

ne qui combat leurs inclinations , & qui

les assujettit à un grand nombre de foins

& de travaux.

Cest pour cela que Jésus - Christ , qui

a mieux connu que personne les obsta

cles que nos penchans naturels opposent

à notre Salut, s'attache bien davantage

à combattre les illusions qui naissent d'u

ne Morale corrompue 6c relâchée , que

celles qui procèdent d'un excès de timi

dité & de mélancolie. S'il déclare en

Tean ch que^ues endroits , qu'il n'est point venu

3. v. 17. pour condamner le Monde , mais afin que

Matth. /g Monde soit sauvé par lui; que son

v. '30.' joug est aisé ; que ses commanàemens ne

chean Jont Pomt Pattes: il ne prétend pas

t. 3f' exclurre pour cela les peines & les tra

vaux , qui fout inséparables de la profes

sion de l'Evangile. Par -tout ailleurs, il

représente l'acquisition du Salut comme

une tâche importante , difficile , qui de

mande des soins , des veilles, des ef

forts , des sacrifices proportionnés à sa

grandeur & à son excellence. Ecoutez-

le dans notre Texte : Entrez par la por

te étroite. Car c'est la porte large , 6?

k
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le chemin spacieux » qui mène à la per

dition ; & il y en a beaucoup qui en

trent par elle : mais la porte est é-

troite * & le chemin étroit , qui mène

à la vie; & il y en a peu qui le trou

vent.

U y a trois choies à considérer dans ces

paroles.

. I. Les deux Chemins que Jésus-Christ

nous propose ici, & ce qu'il dit de l'un

& de l'autre. L'un est un Chemin lar

ge , qui mène à la perdition ; l'autre

est un Chemin étroit , qui conduit à la

vie. - --,

II. La Conduite des humains à Vé*

gard de ces deux Voies si opposées : //

y en a beaucoup qui marchent dans la

première; ily en a peu qui marchent dam

la seconde.

III. Enfin , le foin que nous devons

prendre , les efforts que nous devons fai

re pour marcher dans le Chemin étroit »

& surmonter avec courage les difficultés du

Salut. Entrez , dit Jésus -Christ, par la

Torte étroite. Dieu veuille que la eonr

sidération de ces difficultés , bien loin

de nous rebuter , de nous décourager ,

serve au contraire à ranimer notre Foi,

notre fcèle, notre vigilance, & nous o-

blige à faire de constans efforts pour

F 2 noufl
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nous avancer toujours dans la course qut

nous ejl proposée ! Ainsi soit-íl !

I. P O I N T.

Premièrement, nous devons

voir ce que Jésus - Christ nous dit des

deux Chemins qu'il nous propose dans

notre Texte. L'un est un chemin large ,

spacieux: c'est la route du Monde , cel

le où nous sommes conduits par les pas

sions & les convoitises charnelles. L'au-,

tre est un chemin étroit , difficile : c'est

la voie de l'Evangile , celle que Jésus-

Christ nous a tracée & par fa Doctrine >

& par fa vie. C'est dans ces deux che

mins que Jésus -Christ fait marcher tous

les hommes : il ne laisse point de tiers

parti à prendre : il faut opter ; ou bien

marcher avec la multitude dans les sen

tiers du Vice & de la Corruption ; ótï

bien , avec le petit nombre , dans la

route de la Sanctification & du Salut.

Ceux qui essayent de rapprocher ces deux

chemins, qui veulent marcher tantôt dans

l'un, & tantôt dans l'autre, se trompent

eux - mêmes , & tentent l'imposïìble ;

puisque ces deux voies sont diamétrale

ment opposées , qu'elles conduisent à un

but tout différent > & qu'elles deman
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dent de ceux qui y marchent , des dispo

sitions qui se croisent, & qui ne sauroient

habiter ensemble.

De ces deux chemins, le premier, dit

Jésus - Christ , est un chemin large, spa

cieux , dont l'entrée est ouverte à tous

ceux qui s'y présentent. C'est un che

min large ; car la route du Monde est

une route aisée , commode , & qui a de

grands charmes pour des hommes de

chair & de sang. Pour marcher dans

cette route , il n'est pas besoin qu'on se

gêne, qu'on se contraigne; on n'a qu'à

íuivre la pente naturelle de son cœur,

qu'à se conformer aux mœurs & aux e-

xemples du Siècle ; & cela n'est pas

difficile. Joint à cela , que ce Monde

offre à ceux qui l'aiment une foule de

biens , de joies , de plaisirs , qui flat

tent agréablement nos sens & nos pas

sions. Chacun trouve dans ce chemin de-

quoi s'amuser & se satisfaire. Le Volup

tueux y trouve des plaisirs, & des Com

pagnons de débauche. L'Avare y trouve

des richesses , & mille voies ouvertes pour

en acquérir. L'ínjuste y trouye des hom

mes droits & sincères, qui font les dupes

de ses fourberies & de ses mensonges.

L'Homme vain, & amoureux de lui-mê

me,y trouve des louanges & des flatteurs.

F 3 . L'Or
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L'Orgueilleux y trouve des honneurs, dés

respects, des dignités. En un mot, tous

trouvent dans ce Monde des amusemens

& des occupations suivant leur goût, tous

peuvent marcher dans ce chemin large k

Eecies, leur aise, comme leur cœur les mène , £*?

vN,*2* fâon k reSflrà de leurs yeux.

Mais ce qu'il y a de fâcheux, c'est que

ce chemin si riant , fi commode , conduit

à la perdition. S'il ne menoit qu'à la

mort; si après une vie passée dans le dé

règlement & dans les plaisirs criminels du

Siècle, on en étoit quite pour mourir,

la route du Monde ne laisseroit pas d'à-

voir ses agrémens & ses douceurs pour des

hommes faits comme nous. Mais cette

route mène à la perdition , à des misères

inévitables & sans remède. O qu'elle est

terrible , cette perdition ! puisqu'elle pré

cipite & le corps & l'ame dans la mort

seconde , dans cet étang ardent defeu &

de souphre , qui doit être le partage de

Hebr. ceux qui auront préféré de jouïr pour

«h. tu m peu de tems des délices du présent Siè-

Y' as' çle , au chemin étroit de l'Evangile ; &

qui s'appercevront , mais trop tard , des

illusions que le Monde leur a fait , des

précipices où il les aura conduits, & qui

Ro éprouveront alors la vérité de ce que dit;

etvT'v,Í3, Paul; Quel fruit avis&vous dans ces
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choses, dont maintenant vous avez honte ?

Certes leurfin est la mort.

L'autre chemin , tout opposé au pre

mier , est un chemin étroit , difficile ,

dans lequel l'on marche avec peine :

c'est , comme nous l'avons dit , la voie de

l'EvangiJe , celle de la Piété , & de la

Sanctification. La porte qui conduit à

ce chemin, c'est notre entrée dans l'E-

glise de Jésus-Christ, le vœu que nous fai

sons de renoncer au Monde & aux con

voitises ciiarnelles , & de prendre Jésus-

Christ & Ion Evangile pour notre Doc

teur & notre Guide. Cette porte est é-

troìte , difficile à passer. Elle l'étoit sur

tout autrefois , dans les commencemens

du Christianisme , lorsqu'il falloit renon

cer à tout pour suivre Jésus -Christ, s'ex

poser au mépris & à la haine des Enne

mis de i'Evangile, & essuyer les plus ru

des persécutions. Mais elle ne laisse pas

d'avoir encore aujourdhui ses difficultés ;

car suivant Jésus-Christ , pour entrer aujez

Royaume des Cieux il faut naître da-

nouveau, il faut changer de cœur & d'in

clination , // faut dépouiller le vieil

Homme , être revêtu du nouvel Homme

créé selon Dieu en toute justice vraie

sainteté. Or ce renouvellement intérieur,

ce changement de desirs & d'affections,
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ne se fait pas sans qu'il en còûte quelque

chose à la chair, sans bien des combats

qu'il faut livrer à son propre cœur.

Mais pour être passé par cette porte ,

pour être entré dans l'Eglise de Jésus-

Christ , on n'a pas encore atteint le but.

Les Israélites, pour avoir traversé la Mer

Rouge sous la conduite de Moïse , n'é-

toient pas arrivés à la Terre de Canaan ,

ils avoient encore bien des Deserts à fran

chir, bien des difficultés à surmonter,

bien des combats à soutenir contre ces

différens Peuples dont ils alloient occuper

le Pais. II en eíl de même du Chrétien :

pour avoir été baptisé au nom de Jésus-

Christ , pour être introduit dans la Com

munion de son Eglise, il n'est pas enco

re parvenu au Ciel: son Baptême, fa Ré

génération est une porte qui le conduit à

un chemin étroit ,semé de ronces & d'épi

nes, environné de précipices, dans lequel

il faut qu'il marche avec de grandes pré

cautions. - '- - ' !

- .Cest un chemin étroit, parce que l'E-

vangile ne permet pas à l'homme de vi

vre au gré de ses deíirs, de se conformer

aux maximes du présent Siècle, de satis

faire les penchans criminels de son cœur :

au contraire l'Evangile nous oblige de les

corriger , de les refondre , de les tenir

rea*
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ïenfermés dans les bornes que la Loi de

Dieu lui prescrit; & cette Loi nous im

pose un joug qui nous gêne , des devoirs

dont la pratique est rude à la chair ; &

pour lesquels nous avons une répugnance

naturelle.

Mais si le chemin dans lequel Jésus-

Christ nous appelle à marcher est étroits

pénible, .c'est un chemin qui conduit à la

Vie, à une Vie par excellence. Celle dont

nous jouissons ici- bas, à laquelle nous som

mes si fort attachés , n'est pas une Vie , en

comparaison de l'autre que nous attendons:

c'est un train de guerre , c'est un état d'é

preuve & de combat, c'est une Mer rem

plie d'écueils , sujette à bien des orages &

des tempêtes. Mais la Vie que Jésus-

Christ nous promet ici, & qu'il nous fait

envisager comme le terme où aboutit ce

chemin étroit , est une Vie exempte de

chagrin & d'amertumes, une Vie pleine

de délices & de félicité, une Vie que nous

passerons avec Dieu , avec Jésus- Christ,

dans le Ciel , & dont nous jouirons fans

interruption & sans dégoût. ;,

De tout ce que nous venons de dire , il

paroit que le but de Jésus -Christ dans

cette image qu'il emploie dans notre Tex

te , a été d'exprimer les peines & les tra

vaux qui sont inséparables de la profef-

f j - sion
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ûon Chrétienne, & qu'il faut se résoudre

à subir pour arriver au but & obtenir la

Vie éternelle.

En effet , quoi qu'en puissent penser

les mondains & les vicieux, la voie qui

conduit au Ciel n'est pas aussi aisée, auiïï

commode qu'ils tâchent de se le persua

der. Dieu, en nous destinant son Salut,

son Paradis, en envoyant son Fils au Mon

de, n'a pas prétendu nous sauver , sang

qu'il nous en coutât quelque chose, sans

que nous prissions quelque peine pour

l'obtenir , ce Salut. Si ç'avoit été là fa

volonté , son intention , k quoi bon nous

parler de joug, de fardeau, de veilles, de

combats, de régénération , de transfor

mation , de membres qu'il faut couper,

arracher, & de je ne sai combien d'autres

images qui emportent une idée de peine,

de travail, qui nous représentent la voca

tion du Chrétien comme une vocation

pénible , laborieuse ? II est donc certain

que quoique Dieu ait fait tout ce qu'il y

avoit à faire pour notre Salut, il nous a

pourtant imposé à tous une tâche à rem-

. plir. Cette tâche a ses peines , ses diffi

cultés, fans doute; mais qui ne sont point

insurmontables pour ceux qui s'y appli

quent avec soin & avec diligence. II faut

tous les faire connoître , ces difficultés , afin

de
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de vous mettre plus en état de les vaincre.

U y a des difficultés dans les Doctrines

que l'Evangile propose à notre Foi : çe

sont des mystères profonds , qui parois,

sent une folie à la Raison , auxquels

Torgueil humain ne se soumet qu'avec

peine: ce sont des Vérités sublimes, im

portantes , qu'il faut étudier avec foin,

avec application, non pendant quelques

mois , pendant un an , comme font la

plupart de nos Catéchumènes, mais qu'il

faut étudier dès que la Raison commen

ce à se former en nous , & continuer

ainfî pendant toute fa vie. Or cette é-

tude , cette application n'est guères du

goût de la plupart des Chrétiens; elle ne

s'accommode point avec le penchant

qu'ils ont à Poisiveté, aux plaisirs , à la

dissipation. .

Difficultés du côté des Devoirs , des

Préceptes que l'Evangile nous impose,

qui , tout aimables qu'ils sont en eux-mê

mes, ne laissent pourtant pas d'avoir leurs

épines pour nous, & qui se trouvent sou

vent en opposition avec les desirs & les

inclinations naturelles de l'homme.. La

ebair convoite contre Pefprit, Çf Vefprit^fj,

contre la chair , tellement que nous ne

faisons pas les choses que nous vou-
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Difficultés dans la Sainteté , dans la Per

fection que l'Evangile nous demande. Car

Jésus- Christ ne se contente pas de quel

ques devoirs extérieurs ; la Sainteté uni

verselle que le Sauveur exige de ses Disci

ples , s'étend jusques aux pensées , aux

defirs , & doit se proposer toujours les

modèles les plus sublimes , les plus par

faits , celui de Jésus -Christ & de Dieu

lui-même.

Difficultés de la part de nous-mêmes ,

de notre propre cœur, qui nous féduit, qui

nous trompe, qui nous représente les vices

du Siècle fous descouleurs flatteuses, adou

cies, à la faveur desquelles ils se glissent

dans les ames les plus saintes, où ils exci

tent bien des combats & des contradic

tions j qui sont souvent suivies de leur chu

te & de leur défaite.

Difficultés de la part du Monde,du Dé

mon, qui nous tendent des pièges, qui

nous suscitent mille obstacles pournous tai

re broncher dans le bon chemin^ & nous

dégouter «le Pobservation des Commande-

mens deiDieu.,1 i>j-/.: i. ,'.

Difficultés dans les Sacrifices auxquels

la Religion nous appelle. Car quoique

nous ne soyons, pas toujours réduits à la

nécessité de quitter Père & Mère, & tout

ce que nous avons au monde, pour sui
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*

vre Jésiis-Christ; il est bien certain néan

moins que nous devons être toujours

prêts à les faire , ces sacrifices , quand

Dieu nous y appelle. D'ailleurs, combien

d'autres sacrifices qui font communs à

tous les Chrétiens ? Qu'est-ce que l'a-'

mour des Ennemis? qu'est-ce que la pa

tience , la soumission à lá volonté de

Dieu dans les plus cruelles tribulations

qu'est-ce que ce renoncement -à nous-

mêmes, & à nos habitudes les plus ché

ries? qu'est-ce que tout cela, sinon au

tant de sacrifices qui coutent cher à la

Nature , & qui ne sont ni moins ru

des, ni moins indispensables que les pre

miers? } r V ' -'.' > "A " t -, ,

Difficultés dans les progrès & la persé

vérance que í'Evangile exige du Chrétien.

Car il ne suffit pas d'avoir fait quelques -'-- - r;

pas daná le chemin du Ciel,: & de se re->

poser ensuite: il faut toujours s'avancer,

toujours croitre en vertus & en sageíse,

toujours tendre vers le but de notre vo

cation céleste. Pour peu qu'on s'arrête ,

qu'on se relâche, on court risque de per

dre tout le fruit de ses peines & de ses

travaux: Si le Juste ^ dit Dieq par là bou- Ezech.

che d'Ezéchiel , fi le Juste je détournes£

de la justice , quïil commette Viniqui- '

té y toutes fis justices ne lui seront comp

tées
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téta pour rient Ce n'est qu'aux progrès »

à la persévérance, que sont faites les pro

fesses du Salut. II faut vaincre, pour ê-

tre couronné; il faut courir jusqu'au buty

pour remporter le prix ; combattre jus

qu'à la fin, pour recevoir la Couronne de

vie.

O qu'il est donc difficile de s'acquitter

comme il faut de la tâche qui nous est

imposée! Qu'il faut de soins, de vigi

lance , de précautions , pour marcher

dans le chemin étroit , pour surmonter

tant d'obstacles ! Et que Jésus -Christ a-

voit bien raison de dire, en parlant de la

peine qu'il y a à se sauver : La porte est

étroite £«? le chemin étroit , qui mène à

la vie ! Ou , comme on lit dans quel

ques Verfîons : Que la porte est étroi

tes avec une exclamation d'étonnement,

de surprise; comme si le Sauveur lui-mê

me étoit étonné de la grandeur de l'ou-

vrage , & du peu d'attention que les

hommes y font. . x . - ,

Mais il faut bien remarquer une chose,

Mes Frères : c'est que ces difficultés ne

viennent point de la nature de l'Evangi-

le, ni des préceptes de Jésus-Christ ; car

dans le fond , le Sauveur ne nous deman

de rien qui ne soit juste, bon, raisonna

ble, avantageux j rien que nous ne du£

fions
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fions nous prescrire à nous-mêmes, si

nous étions sages, & íì nous entendions

bien nos intérêts. D'où vient donc la

difficulté ì qu'est-ce qui rend ce chemin

fi étroit pour nous ? C'est notre misère,

notre corruption naturelle ; ces mauvais

penchans que nous apportons avec nous

en venant au Monde. Si nous naissions

sans péché, ou si depuis le péché nous a-

vions conservé assez de force pour mar

cher d'un pas ferme dans la voie des

Commandemens de Dieu, oh! vous ver

riez bientôt disparoître la plupart de ces

difficultés dont nous venons de parler; il

nous seroit facile alors de marcher, de

courir dans la voie du Ciel, & d'attein

dre le but qui nous est proposé. Mais

malheureusement , fl n'en est pas ainsi.

Nous naissons avec des inclinations per

verses , corrompues , qui se développent

dès notre bas âge. Cette corruption s'ac-

croit, se fortifie dans l'enfance, par Pé-

ducation qu'on nous donne, par les mau

vais exemples que nous avons devant les

yeux , par Tempire que les sens & les

passions prennent íùr notre Ame, avant

que la Raison soit formée en nous. De

tout cela se forment des penchans au

mal, des habitudes criminelles, qui sont

plus ou moins un obstacle à l'ouvrage de

no
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notre Salut, & qui nous rendent la prati

que de la Vertu moins aimable & plus

difficile. "i .

i Et voilà d'où procède la peine que nous

avons à marcher dans la voie du Salut;

voilà la source, le principe suneste de cet

te opposition que nous éprouvons entre

nos devoirs & nos passions. Ce n'est donc

point à Jésus-Christ, ni à son Evangile,

que nous devons nous en prendre, ce n'est

point lui qui a mis ces barrières, ces ob

stacles-» notre Salut: car, encore un coup,

Rom. la Lqì sainte , le Commandement estsaint',

3'ï2 foifi6.* &' mais c'est à nous-mêmes,

à not^re propre cœur que nous devons nous

en prendre ; à notre dépravation naturel

le, qui nous rend fâcheuse & pénible la

pratique de ces Vertus , qui fans cela n'au-

roit pour: nous que de la facilité & de la

douceur, comme l'expérimentent ceux qui

ont fait quelques progrès dans la Sanctifi

cation. , (

. Telle étant donc la différence qui se

trouve entre ces deux chemins dont parle

JéTus-iÇhrist, l'un étant un chemin uni,

commode, semé de. joie, d'agrémens &

de plaisirs; l'autre étant un chemin rude,

pénihle, raboteux ; il n'y a pas de quoi

s'étonnner de ce que jéíus-Christ ajoute,

quV/ y en a beaucoup qui marchent dans

le

\

*
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le premier, & peu qui passent par l'autre.

C'est notre seconde Partie.
»

II. P O I N T.

Jesus-Christ touche ici en passant

une vérité bien mortifiante. & que l'expé-

rience ne confirme que trop : c'est qu'en

comparaison de ceux qui négligent le soin

de leur Ame, qui s'égarent dans la rou

te du Monde , le nombre des Fidèles ,

des Régénérés , qui ont à cœur leur Sa

lut , qui y travaillent avec soin & avec

application, est très peu considérable. Car

dans la voie large & spacieuse , on voit

courir la foule des Libertins, des incré

dules, des Hypocrites, des Voluptueux ,

des Injustes, des Ivrognes, des Avares,

de tous ces hommes qui suivent aveuglé

ment leurs préjugés , leurs passions , &

leurs convoitises charnelles; & quel nom

bre cela ne fait-il pas ? Au-lieu que pour

le chemin étroit , il y en a peu qui le

trouvent , dit Jésus - Christ. Peu , pre

mièrement en comparaison de cette mul

titude d'hommes , à qui l'Evangile sut

annoncé au commencement , & qui re

fusèrent d'entrer dans l'Eglise de Jésus -

Christ, d'ajouter foi à fa Prédication & à

celle de ses Apôtres. Peu , en second

Tome 1. G lieu,
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lieu, en comparaison des Juifs, des Ma

hométans , des Paiens qui habitent au-

jourdhui sur la Terre , qui occupent de

si vastes régions, & qui forment des So

ciétés plus nombreuses que celles des

Chrétiens, feu, en troisième lieu, en

comparaison des Tièdes , des Hypocri

tes, des faux Chrétiens, qui se trouvent

mêlés parmi les véritables ; qui veulent

bien du Salut, mais qui n'en veulent que

foiblement; qui resusent de se soumettre

à la Discipline de Jésus -Christ, & de

faire à la Religion les sacrifices qu'elle ex

ige d'eux. Or si vous mettez d'un côté

tous ces Peuples qui sont hors de l'Egli-

lè , à qui la Parole du Salut n'est point

encore parvenue , ou fi elle leur a été an

noncée , qui l'ont rejettée fièrement &

avec mépris : si vous joignez à ceux - ci

les Déistes , les Incrédules , qui doutent

de la vérité de la Religion Chrétienne,

qui font peu touchés de ses promesses &

de ses menaces: enfin fi vous leur ajou

tez cette multitude de lâches Chrétiens,

qui sont bien dans l'Eglise, mais qui dé

mentent par leur conduite la sainteté de

leur profession ; qui prétendent aller au

Ciel, par une route bien plus commode

que celle que Jésus -Christ leur a mar

quée: Si de l'autre côté vous placez les

< vrais
- '
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vráis Chrétiens, ceux qui marchent dans

le chemin étroit , qui y marchent con

stamment & avec courage, qui travail

lent à leur Salut avec crainte £5? trem

blement 1 fans doute , Mes Frères, que

dans cette comparaison , vous trouverez

que Je nombre des premiers excède de

beaucoup celui des derniers, & que Jé

sus-Christ a eu raison de dire , en par

lant de la voie large £«? spacieuse, qu'il

y en a beaucoup qui marchent par elle ; &

du chemin étroit, qu'il y en a peu qui lé

trouvent.

Mais il ne s*ensuit pas de-là4 qUe le

nombre de ceux-ci soit aussi resserré, ni

aussi modique, que quelques- uns vou-

droient nous le persuader ; ni que de tou

te cette masse corrompue du Genre -hu«

main* Dieu n'en ait prédestiné qu'un très

petit nombre au Salut & à la Vie éternel

le. Car un nombre peut être inférieur à

un autre, & ne laisser pas pourtant d'ê

tre encore très considérable. S. Jean ,

dans son Apocalypse , parle d'une gran- Apcfo

de multitude qu'il vit dans le Ciel , £s?vh'9.7'

que personne n.e pouvoit compter , de

toutes Nations * Tribus $ Peuples , if

Langues, qui Je tenoient devant le Trô

ne de Dieu Çf de VAgneau , vêtus de

robes blanches. 1l ne faut donc pas que

G a ce
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ce que Jésus-Christ; dit ici, ou ailleurs, da

chemin étroit & du petit nombre de ceux

qui y marchent, nous épouvante, nous

décourage, comme s'il y avoit à crain

dre que toutes nos peines , tous nos tra

vaux sussent perdus pour nous, à moins

que nous ne soyons de ce petit nombre ,

dont les noms font écrits dans le Livre

de Vie; sous prétexte que Jésus -Christ

dit ailleurs au XIII. de S. Luc, en par

lant de la porte étroite, que plusieurs tâ

cheront (Feutrer , £5? ne pourront. Car ni

dans ce passage, ni dans notre Texte,

il n'est nullement question du Dogme re

doutable de la Prédestination absolue ,

qui est un mystère dans lequel nous ne

devons point entrer. Mais Jésus - Christ

ne nous propose les difficultés du chemin

étroits & le petit nombre de ceux qui y

marchent, qu'afin de nous porter à la vi

gilance , à l'action , au travail , & de

nous empêcher de suivre le torrent du

Monde & de la multitude, lit fi au XUI.

de S. Luc il parle de plusieurs qui tâ

cheront d'entrer , '& qui ne pourront ,

il est évident qu'il n'entend point par-là

ceux qui s'étudient à lui plaire, à faire

fa volonté , qui s'acquittent fidèlement

des devoirs de leur vocation ; puisqu'il

est indubitable que le Salut est assuré à

ceux



£-? le Chemin étroit. ioí

ceux-ci: mais Jésus-Christ veut parler de

ces demi- Chrétiens , qui font bien quel

que chose pour entrer', mais qui ne font

pas tout ce qu'ils doivent & qu'ils pour-

roient faire ; qui se contentent d'écouter sa

Doctrine , de s'acquitter de quelques de

voirs extérieurs de la Religion , qui font

quelques tentatives dans le chemin du Ciel,

mais qui ne mettent pas peine à y mar

cher. Les versets suivans justifient ce

Commentaire: car Jésus- Christ parle de

ceux qui lui diront au dernier Jour , Nous

avons mangé £*? bu en ta présence , Çf tu

as enseigné dans nos rues. Ce ne sont pas

là ceux qui mettent peine ; car pour ceux-

ci, le Salut leur appartient: Dieu les en

assure, sa Parole nous en est garant, & J.

G le suppose dans notre Texte, lorfquSl

nous exhorte, qu'il nous presse d'entrer

par la porte étroite , avec promesse qu'el

le nous conduira au Salut , à la Vie éter

nelle. Entrez par la porte étroite : car

c'est la porte étroite £«? le chemin étroit qui

mène à la vie. C'est notre troisième Point,

& la Conclusion de ce Discours.

r III. POINT.

Entrez, dit Jésus- Christ, par la por

te étroite. S'il n'çtoit question que dVn*

G 3 trer,
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trer, de faire prosession del'Evangile de

Jésus-Christ : fi, pour avoir part à ]a Vie,

il suffisoit de vouloir du Salut que Jésus-

Chrift nous a acquis, de le reconnoître

pour notre Maître , notre Sauveur ; rien

ne seroit plus facile que de se sauver, &

Jésus-Christ n'auroit pas été fondé à en

parler comme il fait dans mon Texte, ni

à dire qu'il y en a peu qui le trouvent ;

puifqu'au contraire , tous les hommes

souhaitent d'être heureux , qu'il n'y a

point de Chrétien fi vicieux, si corrom

pu , qui ne veuille du Salut , qui ne se

repaisse du desir & de l'espérance d'y par

venir; Mais Jésus -Christ parle d'entrer

par une porte étroite ; & après être pafc

fé , jl parle encore d'un chemin étroit ,

dans lequel il faut marcher , dont il faut

essuyer les travaux & les fatigues. Et voi

là ce qui ne plaît pas à la plupart des

hommes; voilà ce qui les rebute, & les

empêche (Tenírer. Car un grand nom

bre ne veulent pas entrer par cette porte

étroite ; ils la passent par mépris , par

négligence, ils ne daignent point se don

ner la peine de la chercher : ils se trou

vent bien de la Religion dans laquelle ils

sont nés, des mœurs qu'ils ont apprises,

& ils ne voyent aucune nécessité de chan

ger de route , ni d'amender leurs voies.

Plu.
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Plusieurs entrent de bonne-foi, ils com

mencent même à marcher; mais bientôt

entraînés par les voluptés du Siècle, dé

couragés par les peines , les difficultés

qu'ils trouvent dans la prosession de l'E-

vangile , ils se lassent de marcher , ils

rebroussent chemin , & retournent dans

Ja voie du Monde. D'autres encore, 'a-

près être entrés dans le chemin étroits

cherchent des routes détournées: ils s'é

tudient à alléger les fatigues de leur vo

yage, en associant dans leur conduite les

maximes du Monde & celles de Jésus-

Christ: , les sentimens de la Piété avec

les defirs de la Convoitise, Enfin , un

grand nombre d'autres n'entrent que le

plus tard qu'ils peuvent , ils diffèrent leur

entrée jusqu'à la fin de leur vie , après

qu'ils se seront rassasiés du Monde & de

ses voluptés : ils comptent qu'il sera as- .

sez tems alors $entrer dans le chemin è->

troìt , de se charger du joug de Jésus-

Christ; & qu'en tout cas, fi Ja mort le?

prévient, quelques regrets, quelques lar

mes à la fin de leur vie , leur tiendront

lieu des devoirs qu'ils auront négligés,

& suffiront pour leur ouvrir la porte qui

mène à la Vie. O ! que cês préjugés

font funestes, déplorables! qu'ils ont per

du & qu'ils perdent tous les jours de

G 4 gens»
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gens, qui croyant marcher dans le bon

chemin, seront tout étonnés au bout de

leur course , de se trouver dans celui qui

mène à la perdition ! Qu'il y aura de

Chrétiens trompés par ces illusions !

Ce n'est pas-la ce que Jésus-Christ en

tend, quand il nous crie: Entrez parla

porte étroite. 1l entend au contraire, que .

nous entrions d'abord , sans perdre de

tems ; que nous ne différions pas d'un

jour, d'un moment, l'important ouvrage

de notre Salut. II veut qu'après être en

trés , nous poursuivions constamment no

tre chemin; que nous y persévérions, fans

» nous laisser séduire par les appas du Siècle,

Prov. fans nous détourner ni à droite ni à gauche.

ch. 4- v.ji veutj comme le dit son Apôtre, qu'a-

a Pierre Pr^S ^tre happés à la corruption du Mon-

ch. i. v. de, nous employions tous nosfoins pour ajou-

4» s. <5- ter à la Foi la Vertu , à la Vertu la Scien

ce, à la Science la Tempérance, à la Tem

pérance la Patience , à la Patience la

Charité , VAmour fraternel ; & que

nòus fournissions ainsi la course toute en

tière.

ll est vrai que cela ne se fait pas fans

peine , sans difficulté , comme nous l'a

vons vu ; & Jésus -Christ ne s'en cache

pas. C'est pour cela qu'il renchérit fur

notre Texte au XIII de S. Luc : Met-

, tem
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tez peine d'entrer par la porte étroite.

Mais ces peines, ces difficultés, quelque

grandes qu'elles puissent être, ne sont pas

insurmontables,pourvu que nous voulions

nous y donner tout entiers , & y appor- e

ter toute l'application dont nous sommes

capables. C'est à vous y porter, que nous 1

destinons les dernières réfléxions de ce

Discours.

l. Considérez la nécejsitè qu'il y a

pour nous , ftentrer dans ce chemin è-

troit, & de fournir jusqu'au bout la tâ

che qui nous a été donnée. S'il y avoit

plusieurs chemins qui conduisissent au

Ciel ; ou bien si Jésus - Christ vouloit se

contenter d'un partage , qu'il nous per

mît de marcher tantôt dans un chemin ,

& tantôt dans l'autre ; a la bonne heu

re, Mes Frères, nous serions les maîtres'

dechoifirde tous ces chemins, celui qui.

nous accommoderoit le mieux. Mais Jé-»

fus-Christ n'en connoit qu'un qui mène à

la Vie ; tous les autres , selon lui , con

duisent à la perdition : & selon lui en

core, // rìefl pas possible de servir deux

Maîtres , de marcher tout à la fois dans

tous les deux , puisqu'à mesure que l'on

s'avance dans l'un , on s'éloigne néces

sairement de l'autre , & l'on ne fait

qu'atigmenter les peines & les fatigues de
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sa route. II n'y a donc point à balancer

pour nous, Mes Frères; & sussent- elles

encore plus grandes , plus nombreuses ,

ces difficultés du Salut, fussent-ils plus a-

.mers encore , ces sacrifices que Jésus-

Christ exige de vous; il faut se résoudre

- à faire généreusement ces sacrifices , à

franchir courageusement ces difficultés ;

ou bien s'attendre à tomber dans la per

dition , à se voir précipité dans les té

nèbres de dehors, où il n'y a que pleurs*

qtfangoisse > & grincement de dents. Al

ternative affreuse ! qui ne laisse d'autre

parti à prendre a un homme sage & pru

dent 9 que celui flentrer promptement,

de marcher , de courir jusqu'au bout de

la carrière. Entrez par la porte étroite*

Car c'est ìa porte large , £5? le chemin

spacieux , qui mène à la perdition ; &

il y en a beaucoup qui entrent par elle.

Mais la porte est étroite , Çf le chemin

étroit , qui mène à la vie ; Ç£ il y en

a peu qui le trouvent.

II. Considérez en second lieu , ce que

peut sur nous la force de l'Habitude. On

le voit tous les jours : l'accoutumance

est comme une seconde Nature, qui nous

endurcit à la fatigue, qui nous rend a-

eréable & facile l'exercice des emplois,

des professions , dont le poids nous «voie
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d'abord paru accablant. II en est de mê

me de ia vocation du Chrétien , & des

travaux qui l'accompagnent. Quelque pé

nibles que paroi fient d'abord à la chair

ces travaux 9 & le joug que Jésus-Christ

nous impose , quelque peine que l'on ait

à marcher dans le chemin étroit , ces

difficultés ne sont pas toujours les mêmes.,

ni égales en tout tems: il n'y a guère que

les premiers pas qui coûtent ; à mesure

que l'on marche, que l'on s'avance dans

le chemin étroit, ces difficultés vont tou*

jours en diminuant , le joug de Jésus-

Christ devient de jour en jour plus aisé,

plus facile à porter , & à la fin on n'y

trouve plus que plaisir & douceur. L'ha-

bitude que le Fidèle s'est faite de plaire

à Dieu , de prendre sa volonté, pour la,

règle de tous ses defirs & de toutes ses

actions, cette habitude devient aussi une

seconde Nature, qui change en quelque

sorte en joie & en satisfaction les fati

gues & les travaux de son pèlerinage ter*

reslre,& qui lui fait goûter plus deplaisir,

plus de délices , dans l'observation des

Commandemens de Dieu , que les mon

dains n'en goûtent à les violer. Vous a-

vez peine à comprendre ce paradoxe , -

Mondains, Avares, Voluptueux, & vous

qui marcher depuis longtems dans la rou-

--, . '. t£
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te du Monde. Au contraire, la grandeur

de votre tâche vous épouvante , vous ê-

tes rebutés de la violence qu'il faudroit

vous faire pour entrer dans le chemin é-

troit , pour déraciner de vos cœurs ces

mauvais penchans qui s'y sont fortifiés.

. Mais essayez seulement , prenez une bon

ne & ferme résolution , mettez la main à

l'œuvre , & vous verrez disparoître peu

à peu ces difficultés qui vous étonnent,

& vous éprouverez comme ces autres Fi

dèles la vérité de ce que dit S. Jean , que

les Commandemens de Dieu ne font point

pénibles ,& de ce que dit David en parlant

de la Loi de Dieu, qu'elle ejl plus douce

que le miel , qu'il y a m grand plaisir

tâche nécessaire , indispensable , d'où dér

pend votre bonheur & votre Salut , &

que vous ne faites que rendre plus pé

nible & plus incommode par les délais

& les retardemens que vous y apportez ?

Entrez donc par la porte étroite. Car

c'est la porte large, le chemin spacieux,

qui mène à la perdition ; & il y en a

beaucoup qui entrent par elle. Mais la

porte est étroite , £«? le chemin étroit ,

- qui mène a la <úe\ £s? U y en a peu qui

h trouvent.

 

Pourquoi donc différer une

III. Con;
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III. Considérez le prix , la récompen

se qui est proposée à ceux qui auront

surmonté ces difficultés , & qui auront a-

chevé leur course en la crainte de Dieu.

Ceíl la Vie , la Vie éternelle , une Fé

licité parfaite, qui n'aura ni fin ni inter

ruption. Les difficultés étonnent, rebu

tent les petits génies; mais elles animent,

elles excitent les ames nobles & généreu

ses. Que ne fait-on pas tous les jours

dans le Monde, pour s'élever à des pos

tes éminens, pour soutenir la gloire de sa

Maison ? Mes Frères , la Vie , le Salut

qui nous est proposé comme le terme de

notre vocation Chrétienne, est sans con

tredit la fin la plus noble, la plus avan

tageuse que puissent se proposer de pau- -

vres mortels, qui n'ont que peu de jours

à passer sur la Terre. Hé ! voudrions-

nous pour quelques peines, quelques fa

tigues qu'il faut essuyer sur la route, nous

exposer au risque de perdre un prix, une

récompense que nous ne saurions acheter

trop cher , & qui nous dédommagera a-

bondamment de tout ce qu'il nous en au

ra coûté pour l'acquérir? Non, non: re

gardons seulement à la rémunération qui

nous est promise, à la gloire, à la féli

cité qui nous est assurée ; faisons pour le

Ciel, une partie de ce que nous faisons

pouç
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potif cette misérable vie} & bientôt nous

n'aurons plus de peine à marcher, nous

supporterons avec joie toutes les fatigues

de notre course mortelle , & nous juge

rons comme S. Paul , que tous les tra

vaux du tems présent ne sont point à

tontrepeser avec la gloire qui doit être

révélée dam les ensans de Dieu. En

trez par la porte étroite. Car c'est la por

te large, £3? le chemin spacieux , qui mè

ne à la perdition ; & il y en a beau

coup qui entrent par elle. Mais ìa por

te est étroite , £5? le chemin étroit , qui

mène a la vie ; & il y en a peu qui le

trouvent.

IV. Enfin; une quatrième & dernière

- Considération qui doit nous animer à

marcher, à faire notre devoir* & qui ne

nous laisse aucune excuse, si nous ne le

faisons pas j c'est le secours de Dieu *

l'affistance de son S. Esprit , qui nous est

promise, & qu'il ne manque pas d'accor

der à ceux qui la lui demandent. Je

veux que notre foiblesse soit extrème ,

que notre corruption soit prosonde > qu'il

y ait des peines infinies à s'acquitter de

toute la tâche qui nous est imposée: mais

nous ne sommes pas seuls à travailler à

notre Salut. Si eelaétoit, nous aurions

raison de çraindre, de desespérer du suc*

cès;
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cès ; jamais nous ne viendrions à bout

de triompher de tant d'obstacles. Mais

nous sommes aidés, soutenus par la ver*

tu puissante de Dieu, qui nous rend ac

complis à toute bonne œuvre. La Grace

vient au secours de. notre foiblesse ; la

Grace corrige tous- les mauvais penchans

de la Nature , elle applanit les difficul

tés de notre route, elle nous aide à mar

cher , elle produit en nous avec efficace

le vouloir £jP le parfaire. Et s'il nous

arrive de broncher , ne croyez pas que

la porte nous soit fermée , que nos chu

tes soient sans remède. Nous avons a

faire à un Maître bon , charitable , com

patissant, qui soulage de sa part nos foi*

blesses 3 qui nous soutient quand nous

bronchons , qui nous relève quand nous

sommes tombés, qui nous excite à mieux

faire par le pardon qu'il nous offre , &

qui nous rend enfin plus que vainqueurs

par "Jésus-Christ.

Après cela , Lâches que vous êtes ^

fuyez la peine qu'il y a au service d'un si

bon Maître 5 courez avec la multitude

dans la voie large & spacieuse du Mon

de; attendez à entrer dans le chemin ê*

troit, que vous ayez consumé toute vo

tre vie au service du Monde & de vos

Passions « que la mort soit prête à vous

4- Çtlá
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engloutir. Alors vous voudrez entrer ,

vous frapperez à la porte , vous crierez ,

Seigneur , Seigneur , ouvre , nous. Mais

craignez que vous ne frappiez en-vain,

que vous ne criye2 en-vain, & que pour

toute réponse vous ne remportiez cette

funeste Sentence: Retirez- vous de moi,

vous tous qui avez fait le métier d'iniqui

té : en vérité je vous dis que je ne vous

connois point.

Pour vous, Mes chers Frères, qui par

la grace de Dieu êtes déja entrés , qui a-

vez déja fait des progrès dans la route

du Ciel; au nom de Dieu, ne vous re

lâchez point : Marchez pendant qu'il

fait jour , de peur que les ténèbres ne

vous surprennent. C'est une grace tou

te particulière du Ciel , que vous ne sau

riez estimer aífez , que celle qu'il vous

a faite de vous mettre dans le bon che

min , de vous faire trouver la porte qui

mène à la vie , & que íí peu de per

sonnes se donnent la peine de chercher.'

mais c'est à vous à marcher , à demeu

rer fermes , malgré les peines , les com

bats que vous avez à essuyer. Car que

vous Jerviroit d'avoir connu la voie de

fa Parité , d'avoir goûté la bonne Pa

role , fi après Favoir connue , vous vous

détourniez du saint Commandement âe

Dieu?
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Tàeu? Soyez donc fermes, immuables, à-

bondans toujours dans Vœuvre du Seigneur,

sachant que notre travail ne sera point

vain au Seigneur. Non , il ne sera pas

vain , votre travail , puisqu'après avoir

marché, combattu le hon combat , gardé

la soi, achevé votre course; vous recevrez

indubitablement la Couronne devie qui vous

est réservée* Dieu vous en fasse la grace!

Amen»
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